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Rapports de Mission - Burkina Faso – Délégation APS  
Voyage du 26/10 au 17/11/2007 
 

Rapports artisanats : 
Poulailler 
 
JE 08/11/07 
1600 RDV avec les unités artisanales. 
Nous commençons par le poulailler. 
Nous remercions les acteurs du 
poulailler  pour la magnifique 
réalisation de l’agrandissement. Nous 
sommes heureux de constater qu’ils ont 
respecté le devis de construction, ils 
sont même allés en dessous car ils ont 
vendu des briques parpaings qu’ils ont 
fabriquées. Nous avions omis sur le 
devis le prix du treillis moustiquaire 
pour la terrasse couverte du poulailler et ils ont amélioré la ventilation par l’ajout de 
18 petites fenêtres sur les côtés des constructions, avec ces améliorations, nous avons 
un très léger dépassement du crédit initial. Sur les 200 premières poussines achetées, 
il reste actuellement 146 pondeuses car malheureusement il y a eu une attaque de 
pucerons, qui a été maîtrisée dès que l’on a constaté le problème. Les animaux sont 
suivis médicalement et ont subi 4 vaccins, entre autre contre la peste aviaire. Les 
problèmes actuels sont la difficulté d’approvisionnement en poussins depuis Ouaga 
pour le remplacement des pondeuses arrivées en fin de ponte (400 commandés). Il y a 
aussi la difficulté d’amener l’aliment du magasin de Ouaga à la gare routière, nous 
leur proposons d’utiliser la voiture de l’ADPS afin d’éviter les frais de taxi. Nous leur 
disons qu’il y aura probablement le camion de l’armée suisse que nous allons amener 
l’an prochain qu’il pourront utiliser, s’il savent se mettre ensemble pour en tirer profit 
et couvrir les frais de carburant. Placide nous propose de financer une formation pour 
la fabrication des aliments car on peut trouver la matière première au village. Nous 
attendons les propositions concrètes, la délégation APS est ouverte à cette 
proposition. Fin du rapport. 
 
Moulin 
 
Nous remercions les femmes pour leur bon travail au moulin. Nous leur faisons part 
des conclusions des rapports mensuels dont elles n’ont pas eu de retour… Nous avons 
remarqué la baisse de production à partir du mois de janvier, lors de l’implantation du 
nouveau moulin de Barthélémy Kissou. Jean-Marie Kissou fait remarquer que la 
baisse de fréquentation est due aussi au manque de ponctualité des meunières, ce qui 
fait que les clientes qui aimeraient faire moudre dans notre moulin trouvent portes 
closes et s’en vont à la concurrence. Nous demandons ensuite des comptes sur le fait 
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que nous avions remarqué une forte augmentation de la consommation de carburant 
au printemps. On nous explique que les meules étant usées, il fallait passer 3 fois la 
farine afin qu’elle soit moulue à satisfaction du client, donc forte augmentation de la 
consommation. 
Afin de retrouver une clientèle suffisante pour atteindre le quota minimal de 
production estimée, nous proposons de financer une promotion sur un mois, par 
exemple le mois de décembre : action de Noël. Le prix de la mouture actuelle étant de 
50 CFA, elles pourront proposer la mouture à 40 CFA et nous financerons le solde à 
réception du rapport de décembre. Les femmes nous font encore remarquer qu’il est 
très difficile d’être ponctuelle quand les clientes viennent encore après minuit pour 
moudre leur grain. Dès lors nous leur proposons, durant l’action de décembre, de 
faire les prix à 40 CFA la mouture jusqu’à 2200 et le prix de normal de 50 CFA après 
2200. Florence propose de faire payer, pendant les périodes de tarif normal le tarif de 
nuit dès 2200 : 60 CFA. Nous les laissons libre de pratiquer comme elles le désirent 
et nous leur disons qu’elles sont maîtres du prix qu’elles demandent. Nous serons 
d’accord de reconduire cette promotion dans le futur, la condition est que l’on nous 
en demande l’autorisation. 
 
Savonnerie 
 
La formation des deux femmes, bien qu’appréciée par elles, n’a pas donné 
satisfaction au vu des résultats constatés. Nous déplorons le fait que l’une des 
femmes qui s’était engagée et sur qui nous fondions un espoir a quitté le village pour 
Ouaga et a été remplacée par une autre sans que l’on nous avertisse ! Elles ont quand 
même appris à améliorer la qualité de la fabrication et le rapport prix-poids-quantité. 
Elles ont toujours beaucoup de problèmes d’approvisionnement en beurre de karité et 
aussi pour l’écoulement de la marchandise. Elles doivent plus vendre dans les 
villages environnants, mais elles n’arrivent pas à avoir un prix de revient 
suffisamment bas pour laisser une commission au revendeur et gagner leur vie. Nous 
leur proposons une formation totale, donnée par le CEAS de Ouaga, sur place à Petit 
Samba. La formation totale avec fabrication du beurre de karité (concassage des noix 
de karité, concasseur, baratte à beurre de karité, fabrication et écoulement, gérance) 
coûte environ 1'300'000 – 1'400'000 CFA ( ~3’500- CHF- 2'000 €) pour un groupe 
d’une dizaine de femmes. Nous leur laissons le temps de la réflexion et attendons leur 
réponse avant notre départ de Petit Samba. Appréciation personnelle : j’ai remarqué 
du découragement chez les femmes, donc de la crainte pour l’avenir, d’où un manque 
de motivation. Bertrand Kissou nous fait remarquer que l’on trouve le beurre de 
karité à 600 CFA le litre alors que les noix sont vendues à 500 Cfa le plat, ~3 kg, il 
faut donc savoir maintenant combien de litres de beurre nous tirons du plat de noix. A 
suivre… 

2ème rencontre 
·  Les femmes ont pris la décision de ne pas entrer en matière quant à la 

formation proposée. La difficulté d’approvisionnement en noix de karité en est 
la raison. Cependant, cette proposition de formation pourra être remise en 
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question pour la prochaine saison de karité et aussi au vu des résultats affichés 
de la savonnerie. 

·  Elles nous redemandent un fond de fonctionnement pour démarrer la 
production des savons. Nous leur disons que nous étions déjà d’accord l’an 
dernier et que malheureusement elles n’en ont pas profité, nous croyons que 
c’est à cause de problèmes de communication entre Petit Samba et Ouaga. La 
somme demandée actuellement est de 300'000 CFA, somme qui doit couvrir 
l’achat de 400 lt de beurre de karité (coût actuel sur les marchés de Ouaga : 
600 CFA le litre). Le solde doit être utilisé pour l’achat d’huile de palme et 
autres matières premières nécessaires. Nous allons  en référer au comité dès 
notre retour afin que ce problème puisse être réglé dans les meilleurs délais. 

Projets : 
Dispensaire et Maternité 
 
06/11/07 
Arrivés à Petit Samba, nous avons rencontré l’infirmier et le président du Csps. Nous 
leur avons remis  2 valises de médicaments.  
Nous avons aussi constaté qu’une cellule solaire avait été installée sur le toit du 
dispensaire et que celui-ci est éclairé. Nous avons constaté la vétusté de l’installation, 
qui nous a plus fait penser à un bricolage à la va-vite qu’à un travail bien étudié et 
bien installé. Suite à nos questions, il paraît que cette installation à été financée en 
même temps que la construction de la maison en terre de l’infirmier (qui n’est 
toujours pas occupée) par une autre association. 
Notre projet de financement d’un éclairage du dispensaire et de la maternité est donc 
sérieusement remis en question ! Nous allons quand même prendre les mesures des 
dits bâtiments et demander un devis au CEAS de Ouaga pour une éventuelle prise en 
charge de l’éclairage de la maternité ! 
 
1ère visite au CEAS le 29/10/2007 
Demande d’information 
Eclairage du dispensaire et de la maternité 
 
Rendez-vous à 1500 au CEAS de Ouaga avec Mr Charles Didace KONSEIBO, 
responsable de secteur du département de Technologie Appropriées 

1. Après discussion, nous avons décidé de prendre les mesures au dispensaire et à 
la maternité  et d’apporter les plans ainsi réalisés à ce Monsieur autour du 15 
novembre. Suite à cela il nous préparera un devis avec toutes options possibles. 

a. Une unité de panneaux solaires avec batteries sans entretien ou avec ( 
sans entretien 3 x le prix de l‘autre mais durée de vie double)  pour les 
deux bâtiments 

b. Une unité de panneaux solaires pour chaque bâtiment 
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Baratte à beurre de karité  
Dans le même rendez-vous nous avons parlé avec Mr TAPSOBA du département 
d’agro transformation avec qui nous avons pu discuter d’une éventuelle formation des 
femmes de la savonnerie. Il nous a bien expliqué que le nombre de femmes qui 
travaillent à la savonnerie n’était pas un problème, il suffit d’organiser un roulement 
de fabrication, et qu’il était même préférable qu’il y ait un groupe important qui suive 
la formation car ceci est un moteur à la motivation. Cette formation pourrait se 
donner directement au village. 
Première évaluation des prix : 

·  Formation d’une semaine pour le groupe au village : min. 300'000 CFA 
·  Moulin à karité : 

o Manuel :                                                                   200'000 CFA 
o Moteur diesel :                                                         350'000 CFA 

·  Baratte :                                                                                650'000 CFA 
·   Plus déplacement du formateur et pension                          xxxxxx CFA 

Nous recevrons les offres détaillées dans le courant de l’hiver 
Participaient à cette visite : 
Job BAMONGO prés. ADPS 
Christian ROSSIER prés. APS 
Florence GUILLOT prés. APS-FR 
Antoinette ODIN APS 
Gilles EMERY APS 
 
Josiane Kabré – visite de son village : Manegsombo 
DI 28/10/07 

Nous sommes partis dans le village de Josiane, 
Manegsombo, avec son mari Kouma et son fils. Avons été 
très bien reçus par le Naaba et en notre honneur : danses 
traditionnelles. Avons visité ensuite le village et les divers 
projets en cours, dispensaire, maternité et futur 
maraichage. Ensuite visite de la maison natale  
(concession) de Josiane, salutation à sa maman biologique 
et aux deux autres femmes de son papa décédé. Vers 1430 

retour à Ouaga. Nous pensons que nous pouvons faire un geste pour aider à construire 
un petit château d’eau pour le futur jardin à créer près du puits et nous proposons 
d’amener du matériel pour le dispensaire actuellement vide… 

Kissou Voyages 
Bertrand Kissou nous a fait la demande de l’aider à financer une entreprise de 
voyagiste au Burkina. Cette demande  peut tout-à-fait entrer dans les projets d’aide au 
développement de notre association, étant donné que Bertrand est natif du village et 
que notre but est de donner du travail aux enfants dudit village. 
Le but de son entreprise est de faire visiter et aimer son pays par les étrangers de 
passage au Burkina Faso. Il va démarcher dans les hôtels de Ouagadougou afin de 
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faire connaître son entreprise et je vais l’aider personnellement en lui finançant le site 
Web (www.kissouvoyages.net). 
Sa demande d’aide consiste en : 

1. Mise à disposition du Range Rover que nous avons fait parvenir cette année au 
Burkina 

2. aide financière pour le contrôle technique du véhicule ainsi que pour son 
éventuelle remise en état. 

3. aide financière pour le paiement des assurances nécessaires à son démarrage. 
Je propose que nous lui envoyions un projet de contrat en conformité avec ce que 
nous avons fait jusqu’à maintenant, ceci  dans les plus brefs délais, étant donné que 
nous sommes actuellement au début de la bonne saison pour le tourisme. J’attends 
encore de sa part le montant financier qu’il demande pour les points 2 et 3, et nous 
devons encore évaluer la valeur de la voiture pour lui faire une proposition de contrat 
définitive avec conditions de remboursement. 
Depuis 2 ans, Bertrand nous accompagne régulièrement dans nos déplacements au 
Burkina et a de ce fait acquis une certaine expérience des besoins des visiteurs 
européens en terme de sécurité, d’hébergement, et de conditions sanitaires minimum. 
C’est une personne de confiance qui sera très certainement appréciée de ses futurs 
clients. Christian accepte d’être une référence pour lui en Suisse et Florence le sera 
pour la France. 
 

Jeunesse de Petit Samba 

Centre culturel 
MA 13/11/07 1600 RDV avec les jeunes du village. Ils nous souhaitent encore la 
bienvenue et nous remercie pour les équipements de foot que nous leur avons 
apportés l’an dernier. Ils ont gagné le premier match qu’ils ont joué en portant nos 
maillots. Ils seraient très contents si nous pouvions encore soutenir l’équipe à 
l’avenir. 
Demande d’aide au développement culturel de Petit Samba : les jeunes désirent 
reconstruire leur dancing au village car les matériaux utilisés jusque là sont de 
mauvaise qualité et les murs s’effondrent lors de la saison des pluies. Ils désirent le 
reconstruire avec des matériaux solides, par exemple des pierres taillées en latérite et 
refaire la piste de danse. 
Ils nous proposent de financer cet investissement sous forme de contrat de prêt, 
comme les autres artisanats du village. Nous les avertissons des nouvelles 
conditions : ils doivent obligatoirement participer à hauteur de 30% dans 
l’investissement, soit en argent, soit en nature. Nous leur faisons part de nos priorités 
dans les investissements villageois et que nous devons en référer à nos instances 
avant de leur promettre quoi que ce soit. Si nos instances entrent en matière nous leur 
demanderons de faire un devis précis des investissements demandés ainsi qu’un 
calcul de rentabilité et calendrier de remboursement. L’investissement total pourrait 
être de l’ordre de 4 à 5 millions de CFA (8'000 à 10'000 .- CHF) 
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Alphabétisation 
14/11/07, visite à Mr Alphonse Sawadogo, responsable de l’alphabétisation du 
Passoré. Nous désirons financer des cours pour les femmes analphabètes de nos 
cellules artisanales. Jean-Marie Kissou est chargé de préparer un devis à nous 
soumettre, donc à suivre… 

Actions entreprises : 

Fax 
14/11/07 
Sommes allés déposer le fax chez Mr Alphonse Sawadogo, mais comme le fil ne 
fonctionnait pas, nous sommes allés acheter une prise à ONATEL :3500 CFA 
 

Compte épargne Poste Yako 
15/11/07 nous avons ouvert un compte épargne à la poste de Yako car il n’y a pas de 
frais de fonctionnement, hormis les frais d’ouverture qui se montent à environ 
2000CFA. Nous devons fournir un PV certifié pour pouvoir l’ouvrir, Jean-Marie 
Kissou est chargé de l’opération. La signature pour le retrait est confiée à Jean-Marie 
Kissou ainsi qu’à Oumarou Ouedraogo. Nous verserons pour l’ouverture 2115 CFA 
de frais plus le montant de la première tranche du moulin soit : 188'885 CFA, total 
191’000 CFA que nous ferons transférer à Yako par Dominique Kissou. 

Electricité à Petit Samba (SONABEL) 
15/11/07, avons rencontré ce matin à 0830 le chef de la SONABEL de Yako, Mr 
Timothée Sawadogo pour une demande d’approvisionnement  en électricité pour le 
village de Petit Samba. Il s’agit de descendre de la ligne 33 kV un transfo pour 
alimenter le village en électricité. Malheureusement, on nous a fait comprendre, en 
termes diplomatiques, que la société SONABEL n’est pas intéressée pour le moment 
à faire des investissements dont la rentabilité pourrait être aléatoire. Nous demandons 
quand même s’il est possible d’avoir un devis d’investissement afin que nous 
sachions si nous pouvons financer la totalité de l’installation. Mr Sawadogo nous 
promet d’en référer à ses supérieurs et de nous tenir informés. 

Formation informatique 
Christian a autorisé Dominique à disposer d’un crédit de 100'000 CFA pour financer 
la formation informatique de base à Jean-Marie Kissou et Oumarou Ouedraogo, nos 
représentants APS au village de Petit Samba. Ceci afin qu’il soient capables de 
maîtriser l’utilisation du courriel dans les nouveaux centres informatiques de Yako. 
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Visites : 
 
Tiogo – maternité 
 
SA 03/11/07,invitation de Youzondo à l’inauguration de la maternité de Tiogo Mossi 
il est à peine 0900 quand nous arrivons au village. Tout le monde s’affaire aux 
préparatifs de l’inauguration qui devait commencer à 0900, il est 1150 quand le 
premier discours commence. La cérémonie est très belle et émouvante mais c’est long 
et le soleil chauffe dur… il est 1430 quand elle se termine et les organisateurs, divers 
représentants locaux et invités sont invités à déjeuner à l’orphelinat tandis que la 
population se rend vers l’école. Pour info complémentaire voir le site : 
http://www.youzondo.org/accueil.html 
 
 
Mairie de Yako 
 
07/11/07, 0920, rencontre du maire de Yako, Mr Rémy ZABA en présence de Mr Job 
Bamongo, Jean-Marie Kissou, Honoré Sawadogo, Bertrand Kissou, Florence Guillot, 
Antoinette Odin, Gilles Emery et Christian Rossier, Augustin Kientega, chef de 
service Technique. 
Mr le Maire nous expose la vision du Burkina qui a osé la décolonisation et qui est en 
train de mettre en place un projet d’organisation centralisée afin d’éviter les doublons 
dans les projets des ONG. Nous lui expliquons exactement notre manière de travailler 
et l’état de nos projets. Il est très heureux de notre participation au développement du 
Petit Samba qui fait partie intégrante de la commune de Yako depuis l’an dernier. Il 
exprime ses remerciements, car tout ce que nous faisons pour Petit Samba l’est aussi 
pour Yako. Nous apprenons de sa bouche qu’il existe le projet de construire une école 
professionnelle dans la région et qu’il fait tout son possible pour qu’elle soit 
implantée sur Petit Samba dans le quartier de Kizambo ; car la ligne électrique à 
haute tension passe à proximité. Nous parlons aussi du coût d’une descente de 
courant au village (transfo 220) et il nous donne les tuyaux où nous devons nous 
renseigner et confions la mission à Job. Job parle du barrage de Kizambo et Mr le 
Maire nous dit qu’il et au courant et suit le dossier de près car il concerne toute la 
région, y compris bien sûr Yako. Il nous informe qu’il vient de recevoir le plan de 
développement villageois de Petit Samba et qu’il doit encore le faire viser par les 
commissions ad hoc et les villageois afin de l’officialiser. Ceci fait il nous promet de 
nous l’envoyer car c’est un document fondamental pour le développement du village. 
Photos et salutations. 
Autres visites : 
08/11/07 0830 visite chez Mr le préfet Raphael Ouedraogo pour une visite de 
courtoisie, avec photo. 0900 visite au Haut Commissariat du Passoré où nous sommes 
reçus par la Secrétaire Générale de la province Sia née Kondé Téré où nous faisons 
encore une visite de courtoisie. 0920 visite de Mr Banissi chef d’antenne du PDRD, 
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Barrage de Kizambo 
Lundi 12/11/07 RDV à 1000 avec Mr Zida René pour un entretien. Il est accompagné 
par l’ingénieur ……. Notre délégation comprend Jean-Marie Kissou, Honoré 
Sawadogo, Bertrand Kissou, Antoinette Odin, Gilles Emery, Florence Guillot et 
Christian Rossier. Mr Zida nous fait part des dernières nouvelles. Depuis maintenant 
2 ans le PDRD est en phase d’étude sur le prochain plan d’action, l’année prochaine 
(2008) il doit passer en phase d’exécution. Jusqu’à maintenant on a effectué une 
étude sur le plan de développement des villages du Passoré (PVD). Pour le village de 
Petit Samba, faisant actuellement partie de la commune de Yako, le plan est en phase 
terminale, il ne reste plus qu’à recevoir l’aval de la population et à l’imprimer. Mr 
Zida nous fait part des travaux déjà effectués à Kizambo : mise à disposition de la 
population d’un camion benne pour récolter les pierres qui ont servi à construire les 
diguettes de retenue d’eau évitant l’érosion lors de la saison des pluies. Ils ont aussi 
favorisé la construction de demi-lunes, qui retiennent l’eau auprès des cultures. 
Concernant le barrage proprement dit, c’est un gros morceau, mais comme il fait 
partie du bassin versant du Passoré, et qu’il est la priorité dans le développement du 
village, on nous assure qu’il sera reconstruit… mais quand ? personne ne peut nous le 
dire … Tout le monde est d’accord pour dire  que c’est une pièce maîtresse dans le 
développement de la région et non seulement pour le village de Petit Samba. Cela 
nous rassure un petit peu, mais… Mr Zida dit que la population doit aussi apporter sa 
part dans la construction du barrage, nous rappelons que les villageois ont déjà réunis 
depuis  2 ans des pierres et du sable comme agrégats pour la réfection du barrage. 
Nous rappelons que l’on nous a certifié l’an dernier que cette réalisation était une 
priorité pour la région et que nous n’avions pas de soucis à nous faire quant à sa 
réalisation et que nous pouvions être dégagés de ce projet. Nous leur disons donc que 
nous avons affecté de ce fait les finances dont nous disposions dans nos projets 
traditionnels d’aide au développement de Petit Samba et nous espérons que le 
gouvernement tiendra ses promesses. L’APS ayant déjà financé la première étude de 
réhabilitation du barrage, sera présente lors de la remise en eau pour aider les 
riverains à mettre en place des entreprises de séchage de légumes et de 
conditionnement, conformément à ses projets d’aide au développement villageois. 
Les autres villages environnants et riverains doivent aussi apporter leur contribution à 
la rénovation du barrage. Pour terminer, Mr Zida nous dit qu’il est natif de la région, 
donc aussi fort motivé à la réalisation de ce projet, et le FIDA est là pour aider la 
population de Petit Samba, mais les habitants 
doivent aussi participer.  

Jardin de Youzondo 
L’ass. Youzondo de Bordeaux a financé à Petit 
Samba un jardin potager d’environ un demi 
hectare, fermé par un treillis métallique. 
Contrairement aux jardins de la FAO, elle a 
fait creuser deux puits à 20 m de profondeur, 
et qui seront encore amenés à 25 m lors de la 
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baisse du niveau des puits. On assure donc un arrosage tout au long de l’année. Les 
parcelles de ce jardin seront attribuées aux représentants Youzondo de chaque 
quartiers (2 par quartier) du village. Il est prévu de creuser encore d’autres puits dans 
ce jardin, on peut aussi penser monter un petit château d’eau… à suivre ! 

Les jardins financés par une organisation internationale  
En 2005, une organisation a financé un jardin potager d’un hectare avec 5 puits en 
contrat avec des femmes du village. Malheureusement, les 5 puits n’ont été creusé 
qu’à 8 mètres de profondeur et ne donnent de l’eau que jusqu’en mars, alors qu’il 
aurait fallu au minimum 20 mètres pour assurer l’eau durant la saison sèche, moment 
de soudure pour l’alimentation villageoise, donc moment de culture maraîchère. Nous 
avons malheureusement constaté lors de notre visite en octobre 2006 que malgré un 
travail acharné des femmes pour préparer la terre de ce jardin, il leur était impossible 
de le rentabiliser, elle ne peuvent faire qu’une seule culture dans l’année alors 
qu’avec de bons puits elles auraient pu en faire deux. Donc encore un investissement 
conséquent inutile ; quel gaspillage ! Heureusement pour les femmes qui avaient 
signé le contrat avec cette organisation, les représentants du village ont fait casser le 
contrat. Tant de sueur pour rien…. 

Château d’eau à Kizambo 
Il a été construit dans le quartier de Kizambo un grand 
château d’eau (15m3) en 2006 La distribution d’eau devrait 
se faire par des bornes équipées de robinets (déjà installées), 
situées à quelques centaines de mètres du réservoir. Cette 
magnifique réalisation ne sert pour le moment à rien car on a 
omis de financer la pompe solaire qui permettrait le 
remplissage dudit château…Comme quoi, encore une fois, 
on fait les choses à moitié et ces réalisations toutes neuves et 
non utilisées sont promises à dégradation avant d’avoir pu 
servir… 
 Les maîtres d’œuvres sont la FAO appuyée par le Maroc et 
la Libye, il semble que cette réalisation soit passée par les bureaux du ministère de 
l’agriculture, de l’hydraulique et des ressources halieutiques. . 

Réunion avec l’ADPS à Ouaga 
Etaient présent à la réunion chez Dominique Kissou le samedi 17/11/07 à 1600 : 

1. Dominique Kissou 
2. Bertrand Kissou 
3. François Kissou 
4. Jérémie Ouedraogo 
5. Jean Bamongo 
6. Job Bamongo 
7. Le Naaba, chef de Fougsonpeu 
8. Ernest Sawadogo 
9. Madeleine Koukobo 
10. Mme Sawadogo (Ernest) 
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11. André Ouedraogo 
12. Antoinette Odin 
13. Florence Guillot 
14. Gilles Emery 
15. Christian Rossier 

Job prend la parole pour la laisser de suite à Christian. 
·  Bilan du séjour de la délégation APS 

Après un cours séjour à Banfora, nous sommes invités pour l’inauguration de la 
maternité de Tiogo Mossi par l’ass Youzondo. 
Nous avons ensuite exécutés quelques travaux administratifs à Ouaga avant de 
monter à Petit Samba. Le bilan du séjour est très réjouissant pour la délégation. Pour 
les détails, se référer aux rapports individuels annexés. 
Eclaircissement sur nos priorités : 
Installer un éclairage solaire pour  le dispensaire et la maternité, dossier qui pourrait 
être éventuellement pris en charge par l’APS-France. 
Autres activités : 
SONABEL de Yako a été approchée pour avoir un devis pour faire descendre 
l’électricité au village. 
Visite des Naam à Ouahigouya pour récolter quelques renseignements sur la 
fabrication de savon par des noix de neem ou des raisins sauvages 
Ouverture d’un compte épargne APS à la poste de Yako. 
Mise en place d’un fax chez Mr Alphonse Sawadogo, (ne fonctionne pas encore). 
Nommer Jean-Marie Kissou et Oumarou Ouedraogo représentants de l’APS au 
village. 
Avons décidé de financer une formation informatique de base à nos deux 
représentants pour améliorer la diffusion des informations triangulaires entre l’ADPS, 
l’APS et le village. 
Préparé la mise en place d’un plan d’alphabétisation des femmes de nos étapes 
artisanales. 
Avons fait les visites nécessaires aux autorités de Yako. 

·  Le président de l’ADPS, Job Bamongo prend la parole pour remercier  
l’APS et est très content que tout le monde y trouve son compte. Il est très touché par 
toutes les réalisations faites au village par l’APS. Il trouve que c’était de bons projets. 
Christian fait remarquer, à propos des remboursements des unités artisanales, que 
l’APS donne la priorité au paiement de salaires minimum sur le remboursement. Job 
fait remarquer que les femmes risquent d’être moins motivées à rembourser si elles 
touchent un salaire. Job fait part aussi de ces inquiétudes quant à la mise en place de 
représentants APS à Petit Samba et donne comme exemple une autre association où 
les représentants du village ont courcircuité l’ADPS. Christian le rassure sur ce point 
en disant qu’il a bien insisté auprès des personnes concernées qu’elles devaient 
toujours faire parvenir les originaux à Dominique Kissou et seulement les copies à 
l’APS. 

·  Jean Bamongo demande comment sont calculés les salaires, Christian lui  
montre un exemple de fiche comptable créé par Michel Borin et lui explique 
succinctement  le fonctionnement. Elles servent à suivre l’évolution commerciale de 
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la cellule. Actuellement, les salaires sont calculés arbitrairement mais cela changera 
avec l’évolution des artisanats, par exemple salaire au pourcentage du chiffre 
d’affaire …. 

·  Job Bamongo nous fait part du désir de l’ACPPS de construire une  
école, mais au vu des faibles moyens de cette association il demande si l’APS 
pourrait être partie prenante dans cette opération. Christian répond qu’il n’a pas les 
compétences pour répondre ici, que la construction d’une école ne fait pas partie des 
projets de l’APS, mais qu’il veut bien en parler en commission. Christian va essayer 
de reprendre contact avec l’ACPPS car d’après Job, Mme Mauger n’aurait jamais 
reçu les courriers envoyés. 

·  Jean Bamongo demande des précisions sur le compte épargne APS  
ouvert à Yako. Après une bonne discussion générale, nous prenons de concert la 
décision suivante : le compte épargne APS ne doit servir qu’au remboursement des 
étapes artisanales. Les cellules doivent se débrouiller elles-mêmes si elles désirent 
bénéficier d’un compte courant pour capitaliser des fonds en vue des amortissements 
et réparations ainsi que des salaire. 
Dominique Kissou revient sur « l’affaire du moulin de Barthélemy » et nous fait par 
du grand malaise auquel il a été confronté, vu que c’est son petit frère qui est 
responsable de cette situation, il nous dit qu’il ne pouvait rien faire et qu’il n’a jamais 
été mis au courant des visées de Barthélemy. Il nous demande aussi de la 
compréhension et de la patience, d’essayer de mieux comprendre les spécificités 
culturelles africaines. Il est très heureux que malgré ces épreuves l’APS soit toujours 
là pour continuer à développer le village et il est très fier de notre partenariat, les 
épreuves nous rendent plus fort. Concernant les véhicules envoyés ce printemps, il y 
a eu un manque d’information car ils ont stationnés un mois à Lomé et il y a eu des 
déprédations.  Le manque de pièces justificatives sur la facture du fils Bamongo 
provient du fait que la police raquette les gens sur la route au Togo (Job dixit) et 
qu’elle ne donne pas de reçu pour cela… Il faut donc affiner ce genre d’action. 
Concernant l’écoulement des savons, les femmes de Ouaga seraient prêtes à en 
vendre sur le marché de Ouaga, ainsi que des œufs de Petit Samba. 

·  Le Naaba, chef de Leugsonpeu remercie au nom des gens de Petit  
Samba le geste de l’APS lors du décès de Romain Kissou, membre du bureau ADPS 
(remise de 100'000 CFA à la veuve) et se dit très touché par cette marque d’amitié 

·  Les femmes de l’ADPS sont contentes de voir ici les femmes de l’APS 
et les salue. 

·  Antoinette dit que c’est avec un grand cœur qu’elle vient au Burkina et 
qu’elle  

espère revenir encore souvent si sa santé le lui permet. 
·  Florence Guillot dit que c’est la 3ème année qu’elle vient au Burkina et  

qu’elle a beaucoup appris et que maintenant elle se sent très à l’aise. Elle a été très 
marquée par le décès de Romain qu’elle aimait beaucoup et qui était à peu près du 
même âge qu’elle. Elle a aussi beaucoup appris sur les activités du village, est très 
contente mais a aussi du soucis concernant la savonnerie. Elle dit qu’elle travaille 
aussi en France à récolter des fonds pour continuer à aider le village. 

·  Gilles Emery dit que c’est sa première année au Burkina et comme il  
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travaille pour l’APS il avait envie de venir voir sur place la réalité des choses. 
Maintenant qu’il a goûté au pays il se dit encore plus motivé pour continuer et désire 
y revenir car il a trouvé des gens qui l’ont accueilli comme un frère. 

·  Christian salue encore l’assemblée au nom de Michel Borin, qui n’a  
malheureusement pas pu faire le voyage cette année. 
1745, fin de la séance. 
 

 
 
 


